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Côte-nord

Manicouagan

Longeant le fleuve sur 300 km, la région de Manicouagan s’enfonce dans le plateau laurentien jusqu’au nord des monts Groulx et du réservoir Manicouagan. Jumelée à la région de Duplessis, elle forme ce que l’on appelle la «Côte-Nord».

Couverte d’une riche forêt boréale, Manicouagan est aussi dotée d’un fabuleux réseau hydrographique servant à alimenter les centrales électriques du complexe Manic-Outardes. L’une des principales attractions de la région demeure incontestablement le parc marin du Saguenay–Saint-Laurent, où l’on peut aisément voir, en saison estivale, de nombreuses baleines de différentes espèces.

Point de convergence des Inuits et de nations amérindiennes depuis 8 000 ans, grâce notamment à son réseau hydrographique tentaculaire et à ses importants territoires de chasse aux mammifères marins, la Côte-Nord était également connue des Européens avant même la «découverte» du Canada par Jacques Cartier en 1534. Au début du XVIe siècle, elle était fréquentée par les pêcheurs basques et bretons qui y faisaient, eux aussi, la chasse aux cétacés: la précieuse graisse de baleine, fondue sur place dans de grands fours, servait à la fabrication de chandelles et de pommades.

1. Tadoussac [image: etoile-titre.jpg][image: etoile-titre.jpg]

L’emplacement stratégique de Tadoussac, à l’embouchure du Saguenay, lui vaudra d’être choisi pour l’établissement du premier poste français de traite des fourrures en Amérique dès 1600, soit huit ans avant la fondation de la ville de Québec. Tadoussac est en fait le plus ancien site d’occupation blanche au nord du Mexique.
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